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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte ou la Commission que d'au-
tres journaux paient à des agents de circu-
lation.

Tous les Mois, il fait la distribution gra-
truite> parmi ses clients, du montant aii;
économisé. Les primes mensuelles que notre
journal peut, de cette sorte, répartir parmi ses
lecteurs sont au nomibre de 94 ; Soit, 86 de
une piastre chacune, et puis un (les divers prix
suivants :$2, $3, $4, $5, $10, $15, $2,5 et $5;ý0.

Nous constituons par là, eýqmne les zéla-
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecfeuî-s,
et pour égaliser les chances tous sont lis sur
le mêmne pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-
cide entr'eux.

Le tirage se fait le 1er samedi de chaque
mois, par trois personnes choisies par l'as-
semblée.

Aucune prime ne sera payée après les 30
jours qui suivront chaque tirage.

NOS PRIMES

LE CENT TRENTE-HUITIk.M, TIRAGE

Le cent trente-huitième tirage des primes
mensuelles du MONDE~ ILI.TJsTRÉ, (numéros da.
tés du mois de NOVEMBRE), aura, lieu sa-
mnedi, le 7 DECEMBRE, à 2 hira de l'après-
midi, dans nos bureaux, 42, Place Jacques-
Cartier.

Le publie est instamment prié d'y assister.

AVEZ-vous pourquoi, chaque
jo)ur que le bon soleil, l'une

S des lampes minuscules du
- .~ salon du Père Eternel, nous

amène, savez-vous pour-

souvenu- que le soir de la fondation de ce
grand ,journal, nous n'étions-à part bien en-
tendu de M. Blumnhart, son propri étai re-qiue
deux pour le rédiger, Provencher, majuscule,
et moi, minuscule.

Mais, plus j'y pense, plus je relis la phrase
précédente et plus je vois que pour la com-
prendre il me faut vous donner quelques li-
gnes de détails.

Un Jour, vers deux heures vingt-sept minu-
tes trois quarts, sans garantie dle mesure pre-
cise, comme disent îes notaires. on vint nous
annoncer qlue Le Mo'nde était vendu et comime
j'étais dlu iMonde à cette époque, en 1885, si
nia mémoire n'est pas trop avariée, cette nou-
velle m'intéressait au plus haut point.

Un journal ne se vend pas généralement
corps; et biens et, comme on n'avait vendu que
le titre de celui-là, je me demandais ce qlue les
.journalistes du dit papier-nou velles allaient
devenir.

C'est alors que M. Blumrhart-bast! il me
permettra bien de dire Blumhart, tout court, il
m'a rendu assez de services pour cela-que
Bluii-hart, réunit le personnel de la rédaction
et dit à peu près:

-Mes amis, J'ai vendu mon journal, .J'en
fais paraître un nouveau demain soir, quels
sont ceux d'entre vous qui veulent rester avec
moi.

Silence, regards échangées.. bref, tout le
monde se tait, sauf Provencher et votre pâle
chroniqueur.

Le lendemain, Le Noitreaa M onde parais-
sait dans les dépôts et sur la voie publique.

Le surlendemain, procès intenté à Blumhart,
pour avoir pris le titre d'un journal défunt.

Notre nouveau Nourveau iMonie eût cepen-
dant quatre numéros et.j'en conserve précieu-
sement la collection " complète ". Elle vaut
cent fois son pesant d'or aujourd'hui.

**La cinquième aurore parut en même
temps que La Presse et je crois que cette
création de Blunihart a fait son petit bon-
homme de chemin, si j'en juge par sa circula-
tion.

Quelques semaines plus tard la rédaction
avait un personnel comme aucun journal n'en
a maintenant: Blïtmha(i,, Danserean, Savary,
Provencher, Achintre Hel bronner, Charette,
Charbonneau, Hennessay, Dérome et dix au-
tres, une vraie rédaction.

Quels auccès! Que de souvenirs
'Vous comprenez maintenant pourquoi j'a-

chète La Presse, puisqu'on n8 me l'envoie pas
avec le sipne cabalistique OR, qui veut dire

gratuit.'
Je l'achète et je la lis surtout dans ces soirs

d'automne, vous disais - je en coinmençant,
mais, je vous jure, sur la tête de votre belle
mère, que n'est pas pour les nouvelles poli-
tiques, ni pour savoir si Gauthier est un fou
doublé d'une canaillè, pas plus que pour me
renseigner sur le prix du hareng ou des na-
vets, mais tout simplement parce qu'elle a ou-
vert un comptoir spécial, celui des étrennes
aux enfants pauvres et qu'elle a convié' le pu-
blic à les dtrnner-les étrennes, pas les enfants.

La première fois qlue cet appel a été fait, je
me suis demandé s'il allait réussir. Vous sa-
vez son succes.

C'est que le public est un drôle de bon-
homme, un bonhmomme que-je connais, qlui mue
connait et quii mrefsri et isrss

les nouvelles relatives à cette entreprise, toute
désintéressée de la part du journal. et dont les
résultats vont faire tant d'heureux.

**Cependant, malgré toute mon admira-
tion et aux milieu des cris (le joie enfantine
que fjenitends d'avance, voici qu'une plainte
frappe mon oreille, plainte terrible, il me semn-
ble que quelqu'un demande du pain.

Les enfants pauvres sautent et jouent avec
les étrennes des don-ateurs de La Presse, mais
les parents.... ont-ils de quoi mnanger et papa
Janvier va-t-il les oublier?

Avez-vous jamais eu faim, mais une faim
d'abandonné, par nmanque dle tout, dans l'isole-
ment, une faim de miséreux ?

Non, alors, allez à Londres et là, on vous
dira qu'il y a dans cette ville immense iun
million d'hommes, de femmes et d'enfants qui
ne savent pas s'ils mangeront dans la journée
et où ils coucheront le soir.

Ceci se passe dans le pays des millionnaires,
des Marlborough etc., etc.,

Mais la misère n'est pas localisée dans cette
capitale, elle existe partout, la misérable, au
Canada comme ailleurs.

L'autre jour, à Québec, une femme a été
trouvée dans un grenier, près de sa fille morte.
La mère n'avait pas de quoi manger et ne
pouvait par conséquent pas acheter la triste
boite de bois qui devait contenir les restes de
son enfant.

A Montréal, il y a des cas de misère à faire
pleurer, et les plus tristes cas sont ceux des
pauvres honteux, que l'on ignore, que la soci-
été de Saint-Vincent de Paul ne connait pas,
parce qu'ils se cachent.

Oh! ceux-là sont les pires

**Ne pourrait-on pas s'arranger de ma-
nière à dcouvrir ces cas, ou plutôt à les pré.
venir?

Dans les villagres et les municipalités peu
importantes, tout le mnonde se connaît, chacun
sait à peu près la position de fortune de ses
voisins, le problème n'existe pas et si* une fa-
mille est malheureuse, on en est aussitôt in-
formé, mais il n'en est pas de même dans les
villes,

Je n'ignore pas que les institutions de bien-
faisance font tous leurs efforts pour' venir en
aide aux pauvres, mais encore faut-il les con~-
naître pour leur porter secours.

Il ine semble que cette mission de décou-'
vrir les cas de pauvreté devrait incomber à la
police des cités.

Chaque policeman ne pourrait-il pas arri-
ver à avoir, en peu de temps, une connaissance
exacte de la position de chaque famille de son
quartier, prendre note des renseignements
qu'il recueille et les communiquer au bureau
central qui en ferait un dossier que l'on pour-
rait consulter ?

Ces braves gens bien vêtus et assez bien
payés qui passent leur temps à baver aux cor-
neilles dans nos rues auraient ainsi une occu-
pation pieu fatigante et utile à la société, car,
en parodiant un peu les vers de Nadaud:.

C'est un métier peu difficile
Garantir la liropriété,
I)étendre les elîain1w; et la ville
Dtt vol et dle l'iniqutité.
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